
CASE À CHOCS L’une des figures majeures de la No Wave sera en concert demain soir. 

Lydia Lunch la dissidente  
entre histoire et hystérie
VINCENT DE TECHTERMANN 

Figure majeure de la No 
Wave, Lydia Lunch a su faire 
durer l’épiphénomène new 
yorkais sans en trahir la fulgu-
rance pour bâtir une carrière 
riche et protéiforme. Elle sera 
demain sur la scène de la Case 
à chocs pour une perfor-
mance mêlant spoken words 
et batterie. 

En 1978 sort la compilation 
«No New York» produite par 
Brian Eno qui attire l’attention 
sur quelques obscurs groupes 
en rupture avec toutes les es-
thétiques. La No Wave est née, 
même si ces contours restent 
flous et  ses principaux acteurs 
éphémères. Pourtant, parmi 
tous les excès, la figure de Ly-
dia Lunch se détache et ali-
mente depuis presque qua-
rante ans le bouillonnement 
qui l’a vu naître. Musique, mais 
aussi poésie et littérature ou ci-
néma, rencontre avec une ar-
tiste touche à tout. 

Demain, avant votre concert, 
vous allez rencontrer le public 
pour discuter autour de la No 
Wave. Que mettez-vous sous 
ce terme? 

Avec Weasel Walter, nous al-
lons parler de la No Wave en 
fonction des questions qui vien-
dront. Je définis la No Wave 
comme une dissidence, tou-
jours intense et intensément 
personnelle. C’est un style de 
vie, qui a sûrement plus à voir 
avec le surréalisme et l’action-
nisme viennois qu’avec une pé-
riode musicale ou la ville de 
New York. Ce n’est même pas 
une question de musique. 

Si vous n’êtes pas une musi-
cienne, comment vous défini-
riez vous? 

Je me vois comme une histo-
rienne, une historienne politi-
que, une historienne de mes 
temps personnels, de l’hystérie 
sexuelle ou de l’hystérie psychi-
que. Je ne prédis rien, je décris 

les choses telles que je les per-
çois. J’écris quand c’est néces-
saire, j’ai bien d’autres choses à 
faire. Quand il est temps 
d’écrire un morceau ou un con-
cept, je le fais. Je ne prends pas 
de notes sans arrêt. Je suis une 
conceptrice, j’aime développer 
des concepts et la forme en fait 
partie, une chanson, de la poésie 
ou un film par exemple. 

Certains projets ont plus de sens 
dans certaines régions. La Suisse 
se prête bien à «Brutal Measu-
res», un peu de jazz et du spoken 
words. Je ne sais pas, c’est comme 
en France, il y a une compréhen-
sion de ma poésie, même si tout le 
monde ne comprend pas chaque 
mot. A certains endroits, il est 
plus facile de faire du rock. C’est 
une sorte de divination musicale, 
se tenir devant une carte et se de-
mander où l’on peut placer cer-
tains projets. Mais dans le fond, 
j’aime être sur la route tous les 
jours pour jouer. 

Pouvez-vous présenter ce 
projet «Brutal Measures»?  

Ce que je vais jouer à Neuchâ-
tel traite avant tout du temps 
et de mon hystérie person-
nelle. Je joue avec Weasel Wal-
ter à la batterie et aux effets 
électroniques, c’est une pièce 
construite autour des mots et 
de la poésie. Sa façon de jouer 
est si hystérique et intense, les 
mots aussi d’ailleurs. Mais c’est 
également une sorte de drame, 
avec ses moments de tensions 
ou de calme et d’autres très 
surprenants. Mes textes chan-

gent sans cesse et Weasel ne 
sait jamais ce que je vais racon-
ter tout comme je ne sais pas 
ce qu’il va jouer. Chaque specta-
cle peut être très différent. Je 
ne sais pas ce qui m’inspire, 
l’atmosphère du club, les gens 
en face de moi, ce que j’ai bu 
l’après-midi. Tout dépend de 
l’environnement ou de ce que 
j’ai lu dans les journaux le jour 
même. Certains textes sont 
déjà écrits, d’autres sont im-
provisés sur le moment. 

UN WEEK-END D’ANNIVERSAIRE SANS CONCESSION 

Outre Lydia Lunch, la soirée de vendredi sera également marquée par la 
performance transgressive de Jean-Louis Costes. Pour mener à la ré-
flexion, il a choisi un chemin tortueux entre provocation et régression. 
Ames sensibles s’abstenir. 
Dès samedi, les festivités du 25e anniversaire de la Case à chocs se pour-
suivent avec the Driver, figure de l’underground techno. Sous le nom de 
Manu le Malin, il a porté haut les couleurs du hardcore, une des musiques 
électroniques les plus radicales et marginales, alors encore cantonnée 
aux raves illégales. 
●+ Neuchâtel, Case à chocs: vendredi dès 21h: Lydia Lunch & Weasel Walter; Jean-
Louis Costes; Usé; the Kon’s. Interlope, 18h: rencontre avec Lydia Lunch. Samedi, 
dès 22h: the Driver; la Fleur.

LECTURE 
Elisa Shua Dusapin convainc 
avec son premier roman 
L’auteure franco-coréenne retranscrit 
dans «Hiver à Sokcho» une atmosphère 
morose de la ville.                   PAGE 12
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LE MAG
THÉÂTRE TUMULTE 
Gervais Oreiller en duo

Un duo voix et piano. Telle est 
la formule du concert qui sera 
donné par Gervais Oreiller et 
Baptiste Blandenier ce week-
end au théâtre Tumulte de Ser-
rières. L’idée est née d’un man-
que de place. En mars dernier, 
lors d’un concert au caveau de 
Jean-Philippe Bauermeister, à 
Neuchâtel, le Sagnard s’est trou-
vé quelque peu à l’étroit avec ses 
musiciens. D’où l’envie de ne 
garder que l’instrument déjà en 
place dans la boutique, le piano. 
«Bien-sûr, il a fallu revoir les ar-
rangements», détaille-t-il, «mais 
le résultat final m’a plu.» 

La crise de la quarantaine 
C’est dans les années nonante 

que Gervais Oreiller, alors ingé-
nieur spécialisé en énergies et 
conseiller communal, s’est mis à 
la musique, «peut-être pour con-
trer la crise de la quarantaine!»  Il 
compose alors des textes et quel-
ques mélodies, «mais à l’époque, 
personne n’a voulu les écouter». 
Jusqu’au moment où le pianiste 
Didier Chiffelle reprend son 
texte «Silence» pour le mettre 
en musique et représenter la 
Suisse au festival «Du haut des 
airs». Par la suite, ce sera le gui-
tariste Jean-Michel Borgeat, qui 
composera une partie des mélo-

dies ainsi que l’orchestration des 
textes de Gervais Oreiller. Mais 
pour le pousser à monter sur 
scène, il faudra encore les en-
couragements d’Olivier Heger, 
responsable du «Moultipass» à 
La Chaux-du-Milieu. Celui-ci 
l’invite à présenter ses chansons 
dans sa salle en septembre 2013. 
«Les premières fois où il m’a suggé-
ré l’idée, je lui ai demandé de me 
laisser le temps de partir à la re-
traite pour pouvoir me concentrer 
activement à la musique», se sou-
vient le chanteur. 

La trentaine de chansons qu’il 
compte dans son répertoire 
s’inspire «de chanson française 
uniquement». Les grands classi-
ques sont à l’honneur avec des 
hommages à Brel, Brassens, 
Barbara, Piaf, Ferrat, Ferré ou 
encore Gainsbourg. 

Les morceaux au programme 
de ce week-end ont pour cer-
tains déjà été présentés lors d’au-
tres spectacles du chanteur, 
«mais ma gamme de chansons 
s’est bien étoffée depuis mes pre-
miers concerts en 2013», précise-
t-il.  PHILÉAS AUTHIER

Gervais Oreiller en toute simplicité. SP

Neuchâtel: théâtre Tumulte, les 7  
et 8 octobre à 20h30, le 9 à 17h. 
Rés. 032 725 76 00 ou theatre@tumulte.ch

INFO+

Comment faire pour ne pas devenir un 
pantin? C’est la question que pose le nou-
veau spectacle de la Poudrière à Neuchâtel, 
«Pas de soleil direct», dans lequel les per-
sonnages sont des êtres peu sociables, qui 
agissent et discourent mécaniquement, 
craignant la lumière du dehors comme ce 
qui les sortirait de leur routine. Evoquant le 
thème de l’œuf, un conférencier se remé-
more par bouffées son enfance confinée 
entre quatre murs, sa maman et deux solitai-
res logés à la même enseigne. Adolescent il 
a découvert, lors d’une éclipse de soleil, une 
autre planète à travers la lunette, savoir 
l’œil de la voisine. 

A partir de cette rencontre, l’univers a bas-

culé, la maisonnée est sortie de sa coquille. 
A contrario d’une pensée de Pascal, l’au-
teure Valérie Poirier estime que le malheur 
de l’homme consiste à rester dans sa cham-
bre. 

La grande idée est d’avoir confié le rôle du 
perturbateur à une marionnette. Non seule-
ment douée de vie, elle porte un regard em-
pathique sur les êtres qui l’entourent et 
malgré sa taille humaine se moque de la 
gravitation. Cette liberté de mouvement, 
cette grâce transforment la conférence sur 
l’évolution en conte philosophique. 

Dans la belle scène centrale, la figurine 
danse sur des panneaux, anciennes cloi-
sons en lévitation, ainsi qu’un astronaute 

parmi les étoiles: image onirique sans paro-
les, bercée par la musique de Julien Baillod 
et nimbée de lumière par Gilles Perrenoud. 
Les habitants apprennent peu après qu’ils 
ont fait le même rêve, extraits d’une longue 
léthargie par un appel d’air. 

Les quatre comédiens «manipulés» par 
Corinne Grandjean incarnent avec finesse 
ces antihéros beckettiens, nous invitent à 
porter un toast à la vie, à ouvrir en grand les 
fenêtres, à voir plus loin que par le petit 
bout de la lorgnette. La pièce illustre parfai-
tement l’idée de Rimbaud selon laquelle la 
vraie vie est ailleurs.  DIDIER DELA CROIX 
●+ Neuchâtel, théâtre de la poudrière, les 7 et 8 octo-
bre à 20h30, le 9 à 17h. Rés. 032 724 65 19

LA CRITIQUE DE... LA COMPAGNIE DE LA POUDRIÈRE

«Pas de soleil direct», mais une constellation de talents rayonnants

Lydia Lunch: «Ce que je vais jouer à Neuchâtel traite avant tout du temps et de mon hystérie personnelle». SP

EN IMAGE

ORNANS 
 Conçu avec le Musée 

d’Orsay, le parcours à voir jusqu’au 17 octobre au Musée Courbet 
d’Ornans, en France voisine, met en perspective  
les cheminements de Gustave Courbet avec les principaux acteurs  
du mouvement impressionniste: Corot, Daubigny, Boudin, 
Jongkind, Monet, Manet, Renoir, Morisot... A travers une 
cinquantaine de toiles, l’exposition montre les liens qui unirent  
le maître du réalisme, considéré comme l’un des précurseurs  
de l’impressionnisme, avec cette jeune génération d’artistes qui 
partirent peindre en plein air aux mépris de tous les codes 
académiques.  CFA 
●+ Ornans, Musée Courbet, jusqu’au 17 octobre.

«LA VAGUE», 1870, HUILE SUR TOILE, 54 X 73 CM, F. LAUGINIE/MUSÉE DES BEAUX-ARTS ORLÉANS
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 DIPLOMATIE La Suisse joue aux chaises musicales à Moscou   PAGE 15

REMPLAÇANTS En raison des absences de Johan Djourou (blessé) et de Granit Xhaka (suspendu),  
Vladimir Petkovic va devoir effectuer des choix difficiles pour désigner les remplaçants de ses deux 
joueurs clés avant le match de demain contre la Hongrie à Budapest. PAGE 19

ARTE ET LA SUISSE 
Olivier Luder pour découvrir 
les Franches-Montagnes  

PAGE 8

LITTORAL OUEST 
Tour d’horizon avant  
les élections communales  

PAGE 5

Vladimir Petkovic va devoir  
effectuer des choix difficiles

NEUCHÂTEL 
Le rideau de la biscuiterie 
tarde à se relever  

PAGE 6
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CYCLISME 
Le vélo suisse perd encore 
une équipe professionnelle 
Après le retrait du Team IAM, celui  
du Team Roth, dirigé par Stefan Blaser  
(en photo), assombrit l’avenir de beaucoup 
de cyclistes professionnels en Suisse.  
Seule l’équipe BMC, associée à la firme 
TAG Heuer dès 2017, subsiste.  PAGE 21
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SP

Le drame d’une jeune maman  
sème le trouble sur Facebook
HÔPITAL Sur la base d’un on-dit, le professeur 
d’éthique Denis Müller s’est demandé  
«comment comprendre» le renvoi à domicile 
d’une maman avec son bébé mort en elle. 

DÉFERLEMENT Posté sur Facebook, le mes-
sage a suscité la condamnation de l’hôpital 
non nommé – l’HNE, en fait – responsable 
de ce traitement décrit comme «inhumain». 

RÉTROPÉDALAGE Face au témoignage positif 
de la mère en deuil sur l’accueil qu’elle a reçu, 
le professeur dit avoir été un peu leste,  
mais il maintient sa réserve. PAGE 3 
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NUCLÉAIRE 
Le sort de Beznau en jeu  
le 27 novembre 
Le 27 novembre, le peuple suisse votera  
sur l’initiative pour la sortie du nucléaire. 
Son acceptation entraînerait l’arrêt  
définitif de la plus ancienne centrale  
encore en exploitation dans le monde,  
celle de Beznau. Etat des lieux. PAGE 13KE
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